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Laïque, épouse, mère de famille, fondatrice de plusieurs Ordres religieux. Mexicaine. 

 
 « Une lettre dans laquelle on parle mal de 

nous est tombée par erreur entre les mains de Lupe 

et, par prudence, nous avons dû quitter la maison 

dans laquelle nous étions. Béni soit le Seigneur pour 

tout ! J’ai pardonné à celui qui nous avait offensés 

et j’ai communié pour lui. Je lui ai même offert un 

cadeau et je lui ai rendu visite en cachant la 

blessure qui nous avait été faite. J’ai tenté 

d’adoucir celle de mes proches, et, en tout cela, 

j’ai cherché à imiter mon bien-aimé JESUS qui s’est 

humilié, a pardonné et a rendu les calomnies et les 

gifles qu’il recevait en bénédictions ; qu’il m’aide et 

accorde sa paix à tous. » 
 

« Je désire vivre la souffrance qui fut celle du 

Christ, la désolation qui fut la sienne, ses larmes et la 

douleur dont son âme a été rassasiée, car le Christ 

a souffert pour moi et il continue à souffrir mystique-  

ment dans ce divin sacrement de l’Eucharistie. » 
 

 « JESUS m’a reparlé de la souffrance et il m’a dit : ‘La souffrance était dans le 

monde, mais elle n’était pas aimée. Alors moi, je suis venu donner ma vie sur la Croix 

pour la faire aimer, apportant au monde une nouvelle sorte d’amour pour mon Père, 

un amour qui ne peut venir que de là, amour de sacrifice, de sang et d’immolation. 

Voilà le moyen que j’ai trouvé pour étancher ma soif de glorifier mon Père, lui offrant 

mon CŒUR meurtri et le Calvaire de ma vie. C’est un amour que je n’ai pas pu 

emporter avec moi, à ma mort, je l’ai laissé sur les autels et dans les âmes, comme 

une continuation de mon sacrifice pour qu’elles puissent s’offrir elles aussi à mon 

Père en union avec moi.’ » 
 

 « Le Seigneur me dit : ‘Je veux que tu te sanctifies’. 

- Mais comment, Seigneur ? ai-je demandé. 

- ‘En m’imitant et en fixant tes pensées et ton cœur sur la croix et l’Eucharistie. Voilà 

quels sont les deux pôles de ta vie. C’est là que tu trouveras toutes les vertus 

spirituelles parfaites à leur degré le plus éminent.’ 

 Je compris alors que, sur la Croix et dans l’Eucharistie, JESUS nous donnait 

l’exemple de la pratique des vertus à un degré sublime : vertus de générosité, de 

patience, de charité, de mortification, d’humilité, d’obéissance, et d’autres encore 

dans l’abandon, la résignation et la vie cachée, la pauvreté et l’abnégation. Et voilà 

que moi aussi, je suis appelée à pratiquer ces vertus, en imitant JESUS qui me montre 

le chemin ensanglanté qu’il a suivi. » 
 

 « Hier soir, en me voyant si peu décidée à faire pénitence, le Seigneur m’a 

dit : ‘Courage, ma fille. Moi, j’ai passé toutes mes nuits à prier et à faire pénitence.’ » 
 

 


